
OBEISSANCE  –  DIFFERENCE-BRILLANCE–RECONNAISSANCE-REJOUISSANCE :
Philippiens 2     :  12  -  16

Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais, Saint Jean de la Ruelle, 17 avril 2016 

Intro : Lire Philippiens 2     :12-16. PRIERE.
Ce passage suit juste celui – bien connu – des v.1-11, particulièrement les v.5-11 que nous lisons
parfois avant de prendre le repas du Seigneur, puisqu’il parle des souffrances de Jésus pour
nous, de son humilité et même humiliation à la croix, avant de parler de son élévation auprès de
son Père puis de  sa glorification et de  l’appel     lancé à tous à plier le genou devant Lui et  à le
confesser comme Seigneur. 
Oui,  ce  texte des  v.5-11 est  d’une  extrême richesse,  pour  notre  foi,  puisqu’il  nous  enseigne
l’essentiel de l’œuvre de Christ pour nous. 
Ai-je  oublié  qqch,  dans  la  description  de  l’œuvre  de  Christ  aux  v.6-11 ? (…)  –  Son
obéissance ! Oui, mes frères et sœurs,  le    v.8   mentionne l’obéissance du Fils de Dieu à
son propre Père, et c’est là que nous arrivons au 1er point que je désirais voir ensemble.

I. – OBEISSANCE et PERSEVERANCE
Au v.12, Paul veut exhorter avec douceur (‘mes bien-aimés’, cf. 4 :1), il est plein d’affection
pour les Philippiens, mais il ose aussi user de son autorité apostolique, qui est volontiers
acceptée par eux. 
'Vous avez toujours été obéissants’  (‘comme vous avez tjrs obéi’) :  Paul les encourage à
continuer à obéir au Seigneur et à ses directives … et cela à la suite de l’obéissance de
Jésus lui-même à son Père céleste (v.8) comme déjà dit ci-dessus. 
Et pourquoi leur demande-t-il cela maintenant ? (…) – Parce qu’il n’est plus présent avec
eux au moment de la rédaction de cette lettre (il est même en prison pour le Seigneur !), et
qu’il a peur qu’ils se relâchent un peu dans leur foi. Déjà en  Ph.1 :27 il avait fait une
allusion à cela.  Ne vérifions-nous pas parfois aussi que lorsque le ‘leader’  est  parti
(dans une église, une œuvre, une association) les chrétiens sont plus mous et moins zélés,
voire tentés d’abandonner ? (...)

< C’est d’ailleurs à ce moment-là que l’on peut vérifier si une œuvre est bien bâtie sur le Seigneur
et non sur un homme, … si elle perdure, cf. les paroles pleines de sagesse de ce docteur de la loi
Gamaliel au début de l’Eglise :  ‘Si cette entreprise ou cette œuvre vient des hommes, elle se
détruira     ; mais si elle vient de Dieu, vous ne pourrez pas la détruire’ (Ac.5 :38b-39a). C’est un
critère d’analyse pour n’importe quelle œuvre >. 
< Pensons à la fameuse ‘peur du gendarme’, ou la ‘peur du prof’ : le comportement est-il le même ? >
 Soyons donc transparents dans notre foi, pas hypocrites !
'Travaillez à votre salut’  (ou ‘mettez votre salut en action’, ou ‘faites donc fructifier votre
salut’), v.12. Est-ce dire qu’il faut se sauver soi-même ? (…)  – Non bien sûr, car ce serait
contraire à maints autres passages de la Parole qui nous parlent du salut par la grâce, au
moyen de la foi (particulièrement les épîtres aux Romains et aux Galates). ‘Le verbe ‘travailler’ a un
suffixe, ce qui donne l’idée d’achèvement ; il faut faire fructifier son salut, le mettre en
action.  Le salut est accompli  par Christ,  mais l’Eglise doit le manifester par sa
conduite’ (Rose-Marie Morlet, Philippiens, Edifac, p.110).

L’expression ‘avec crainte et tremblement’ veut parler de l’attitude qu’il convient d’avoir
devant Dieu, dans   l  ’  obéissance   et   l  ’  humilité (cf. I Cor.2 :3 ; II Cor.7 :15 ; Eph.6 :5). ‘Paul avait
exhorté les Philippiens à considérer les autres comme supérieurs à soi  (2 :3), il continue
dans cette optique. Dieu a commencé en eux une bonne œuvre, il veut la rendre parfaite
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au jour de Jésus-Christ (1 :5-7), mais pour cela ils doivent tendre à l’humilité dans leurs
rapports mutuels : c’est la réponse que Dieu attend d’eux’ (Morlet, p.110), … et de nous ! 
Au v.13, on parle de la conséquence (‘C’est Dieu qui produit en nous le vouloir et le faire ’)
et … rebelotte, on revient de nouveau à … Dieu ! Cela veut dire que  c’est de Lui que
viennent toutes choses,    il est à la base de tout dans notre vie. En somme, ‘l’homme
est appelé à poursuivre, à achever l’œuvre mais Dieu en est la source, celui qui la produit
à l’intérieur, qui est capable de faire naître la volonté et l’action. Ainsi l’homme, s’il est
en Jésus-Christ, peut compter sur l’aide déterminante de Dieu’ (Morlet, p.111). 
J’aime bien le commentaire de Calvin sur cette phrase, lui  qui voulait  toujours faire prendre
conscience que le salut ne se mérite nullement par les œuvres :  cette phrase  ‘c’est Dieu qui
produit en nous le vouloir et le faire’ est ‘la vraie artillerie pour abattre toute hauteur, le glaive
pour détruire tout orgueil, quand nous entendons dire que nous ne sommes rien du tout et que
nous ne pouvons rien sinon par la seule grâce de Dieu’ (Jean Calvin, commentaire sur Philippiens, p.275). 
 ‘Dieu donne le salut, mais il faut le travailler ; de même, le chrétien veut et fait,
mais c’est grâce à Dieu qui a l’initiative et qui agit en lui ; si l’apôtre peut commander
aux chrétiens de traduire leur salut en actes, c’est parce que Dieu agit en eux au niveau
de la volonté et de l’exécution’ (note B.Sem.). Et notez que Dieu produit en nous le vouloir et
le faire ‘selon son dessein bienveillant’  (‘conformément à son projet plein d’amour’, Bsem) 
Dieu nous aime  ,    et son désir c’est que nous voulions et fassions ce qui est bien et
nous rend heureux ! 
 Et nos prières, comment les formulons-nous ? (…) – Laissons-nous Dieu nous donner la
volonté de pardonner, de faire le 1er pas, d’obéir ? Sommes-nous malléables à ce qu’il
veut accomplir en nous et par nous ? (…) – Et s’il nous donne le   vouloir  , il nous donne aussi
le    pouvoir   de faire ce que nous    voulons, n’est-ce pas ? (…) Pouvez-vous me réciter par
cœur Ph.4     :13 ? (…) ‘Je puis tout par celui qui me fortifie’  Avec Dieu, c’est possible
de réaliser sa volonté en nous,  il n’y a rien qui lui soit impossible ! Alléluia ! Si Dieu
veut, nous pouvons vouloir ! … et nous pouvons, selon son plan d’amour pour nous ! CQFD.
 Par conséquent, obéissons et persévérons dans notre foi en Lui. 

II. DIFFERENCE et BRILLANCE
Je me souviens d’avoir vu le v.14 affiché chez les parents de mon camarade de chambre de la 1ère

année de mes études à l’Institut biblique de Lamorlaye – il s’appelait Marc -, qui habitaient à
Fontainebleau  (77) : ‘Faites tout sans murmures ni discussions’  (‘Faites  tout  sans  vous
plaindre et sans discuter’, Bsem) Vous savez où ce verset était affiché, dans la maison ? (…) – Dans
la cuisine,  au-dessus de l’évier !  Il y a certainement ici aussi  (dans ce verset de  Ph.)  une
allusion historique pour les Israélites : souvenez-vous, dans le désert, les murmures et
les plaintes continuelles du peuple vis-à-vis de Moïse (Ex.16 :7 ; Nb.11 :1 ; cf. I Cor.10 :10)… et
donc vis-à-vis de Dieu (Ex.16 :8 : ‘ce n’est pas contre nous que sont dirigés vos murmures, c’est contre
l’Eternel’), car  en se rebellant contre leur chef, ils se dressaient finalement contre
Dieu lui-même. 
 Est-ce que vous vous plaignez parfois ? (…) Est-ce que je me plains parfois ? (…) – Oui,
trop souvent, pour un oui ou un non, et pourtant ‘vous avez tout pleinement en lui’ a dit
ce même Paul aux Colossiens qui voulaient toujours avoir autre chose en plus du Seigneur
Jésus dans leur vie (Col.2 :10, autre verset à apprendre par cœur !).   Ne pas murmurer,  ne
pas ronchonner, ne pas rouspéter, ne pas maugréer … et ne pas discuter inutilement,
ne pas s’embarquer dans des 'tchatches' stériles, vaines, qui sont des pertes de temps,
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ne pas prendre des sujets à controverses,  à polémiques (cf. toutes les fois où cela est
mentionné dans les 2 épîtres de Paul à Timothée, il savait de quoi il parlait !).
Le   v.15   nous dit pourquoi :  ‘…   pour être irréprochables et purs  , des enfants de Dieu
sans tache au milieu d’une humanité     corrompue et perverse’. En d’autres termes,  Paul
leur dit d’être différents  des gens du monde ambiant ! Déjà  en  1 :10 il  leur  avait
demandé  cela,  et  aux  Ephésiens  aussi  il  leur  avait  parlé  de  cette  pureté  et  cette
‘irréprochabilité’ : ‘… pour faire paraître devant lui cette Eglise glorieuse, sans tache, ni ride, ni
rien de semblable, mais sainte et sans défaut’ (Eph.5 :27, dans le contexte des devoirs conjugaux, ici
en l’occurrence celui du mari d’aimer sa femme comme Christ a aimé l’Eglise…).  La pureté dont il est
question, c’est comme un métal précieux sans alliage, comme un vin non frelaté,  c.-à-d.
sans mélange, donc sans hypocrisie. Vous allez me dire que c’est impossible d’être pur et
irréprochable ; certes par notre propre nature, on ne le peut pas, mais quand on est
rempli du St-Esprit de Dieu, alors cela devient possible … grâce à Lui habitant en nous
(n’est-ce pas Lui qui produit en nous le vouloir et le faire, cf. tt à l'h. ?). 
 Je vous disais donc en titre de ce § : ‘différence’ par rapport aux valeurs et
comportements du monde. Question : est-ce toujours le cas ? (…) – Hélas non ! 
Et pourtant, cette différence impliquera ensuite ce que j’ai appelé la brillance : ‘dans
cette humanité,    vous brillez   comme des flambeaux dans le monde en portant la Parole
de vie’ (v.15b-16a, Bsem). ‘Au milieu d’une génération corrompue et perverse’, dit Paul : ‘ces
deux adjectifs expriment tous deux l’idée de qqch qui n’est pas droit et pourraient être traduits
litt. par ’tortueux et tordus’. La Bfc a traduit par ‘gens malhonnêtes et mauvais’ (cf. Dt.32 :5 concernant
l’arrière-plan de cette description, parlant des enfants d’Israël qui n’ont pas obéi à Dieu).  Sommes-
nous conscients que notre monde est malhonnête et mauvais,  pervers et corrompu,
tortueux et tordu ? (…)  – Regardez la télé, écoutez la radio, lisez les journaux, voyez
tout ce qu’on peut trouver sur Internet, écoutez et parlez avec les gens autour de vous,
demandez à vos enfants et vos jeunes ce qui se passe à l’école, au collège, au lycée, à la
fac, voyez la rue (la jungle parfois), la prison, le monde des affaires, le monde politique,
dans le bus, avec certains voisins, …, n’y a-t-il pas parfois bcp de malhonnêteté, de mal,
de perversité, de corruption, de coups tordus ? Allons-nous alors aller dans la rue en
dénonçant tout cela,  en rouspétant et manifestant,  ou alors  en regrettant le  ‘bon
vieux temps’, ou en nous éloignant de  ‘tous ces gens pourris’,  ou en baissant les
bras ? Que devons-nous   donc   faire ? (…) 
– Nous devons briller   comme des flambeaux, c.-à-d. être   ‘sel de la terre’   et   ‘lumière du
monde’, comme avait déjà dit Jésus en Mt.5 :13-16 et Paul en Eph.5 :8-11 et I Th.5 :5. 
 < Le titre qui paraît sur le tract de présentation de la  C.E.D.E.F. (expliquer : ‘Commission
d’Entraide auprès des Détenus Et de leurs Familles’, une commission de l’Alliance Evangélique
Française dans laquelle je suis engagé depuis 11 ans et que je préside depuis 9 ans) est celui-ci
(montrer) : ‘Avec la C.E.D.E.F., apportons   la lumière   à ceux qui sont   «     à l’ombre     »’. >
 < Vous avez certainement déjà assisté aux feux d’artifice pour le 14 (13) juillet : ces feux
d’artifice ‘brillent comme des flambeaux’  dans la nuit ; on les voit de loin, et ils brillaient.  Cf.
aussi le  Mont-Saint-Michel, ou toute autre ville située sur une colline (comme par ex.  Laon dans l’Aisne
près de laquelle nous avons habité), qui brille au loin. > 
Ca veut dire quoi,  ‘briller comme des flambeaux dans le monde’ (v.15b) ? (…)  – Cela veut
dire  ‘porter la Parole de vie’ (v.16a),  donc annoncer aux autres Jésus-Christ,  ‘la Parole
faite chair’ (Jn.1 :14), celui qui a dit ‘Je suis le chemin, la vérité et la vie’ (Jn.14 :6) < Lire le
témoignage de Thierry Hirschy ‘Le petit mot sur la table’, conversion en prison. > Par exemple …
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Oui, mes chers frères et sœurs, voilà notre différence par rapport au monde, et voilà
la brillance à laquelle je nous invite tous ! 

Conclusion :
Vous avez peut-être remarqué que les mots que j’ai  utilisé pour les titres des deux
parties finissaient en ‘ance’ : obéissance et persévérance, puis différence et brillance.
Je vous en suggère encore deux autres, en guise de conclusion : 

III. – RECONNAISSANCE et REJOUISSANCE
Comment se termine Mt.5 :16 ? (…) – ‘afin qu’ils voient vos œuvres bonnes, et glorifient
votre Père qui est dans les cieux’.  Voilà  la conséquence de notre brillance : 1°)  les
hommes   voient nos œuvres bonnes ; 2°) ils   glorifient notre Père   dans les cieux. 
 Cela se voit, et  ça produit comme effet la reconnaissance à Dieu ! N’est-ce pas
génial, ces effets de notre brillance ? (…)  Paul en  Ph.2 :16 dit un peu la même chose :
‘Ainsi, lorsque viendra le jour du Christ (= le jour du jugement, à la fin des temps), vous
serez mon titre de gloire (= ‘je serai reconnaissant’, dit Paul, ‘je pourrai m’en glorifier’, non pas
pour m’enorgueillir mais parce que ce sera) ‘la preuve que je n’aurai pas couru pour rien et
que ma peine n’aura pas été inutile’. 
'Non pas à nous, ô Eternel, non pas à nous la gloire, mais à toi seul, pour ton amour et ta
fidélité’ (Ps.115 :1, Bsem). <’Soli Deo Gloria’ = ‘A Dieu seul la gloire’, signait J.-S. Bach en bas de
toutes  ses  œuvres ;  et  P.T.L. =  ‘Praise  The  Lord’  =  Louez  le  Seigneur’  fait  de  même  Joni
Eareckson, cette tétraplégique qui peint avec sa bouche et ses pieds. > 
 Reconnaissance à Dieu.
Et aussi, à la fin de ce passage,  quand Paul fait sans doute allusion à la fin de sa vie
(n’oublions pas qu’il est en prison lorsqu’il écrit cette lettre aux Philippiens !), lorsqu’il va mourir
en martyre (nous ne le savons pas par la Bible, mais par la tradition) (‘même si je dois m’offrir
comme une libation pour accompagner le sacrifice que vous offrez à Dieu,  c.-à-d.  le service de
votre foi – cf. par ex. Rom.12 :1 où il mentionne aussi ce sacrifice de nos corps à Dieu -), eh bien
il dit qu’il se réjouit et qu’il se réjouit avec eux (v.17b), et il invite même les Philippiens à
se réjouir avec lui (v.18) ! 
Incroyable, ce Paul, il m’épate ! Il est en prison pour la cause de l’Evangile, il écrit une
lettre pour encourager les chrétiens de Philippes, il sait qu’il va sans doute mourir en
martyre et ne plus jamais les revoir, … et  il se réjouit de leur foi et de leur vie
chrétienne !  Oui, voilà encore – pour terminer –  la réjouissance qu’il suggère, cette
joie qui transparaît d’ailleurs dans toute cette lettre aux Philippiens, comme par ex. le
fameux  ‘Réjouissez-vous  toujours  dans le  Seigneur,  je  le  répète,  réjouissez-vous’
(Ph.4 :4) que nous aimons bien chanter avec les enfants. 
 Obéissance et persévérance, puis différence et brillance, tout ceci pour aboutir à la
reconnaissance et la réjouissance : tout un programme proposé par l’apôtre Paul à nous
qui vivons en 2016 dans la Région Centre, tout comme cela a été valable pour les gens de
son époque du 1er siècle en Grèce ou les gens du Moyen Age en Italie ou les Chinois du
18ème siècle ou les Européens du 19ème siècle ou les Arabes du 20ème siècle ou les Africains
du 21ème  siècle par ex., donc pour tous ceux qui sont prêts à entendre ces paroles. 

Amen
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